QUI A ENLEVE LE PERE NOEL ?
< Ace allume sa télé >

Commentateur TV (un peu saccadé, lisant sur son prompteur trop lent) : … officiel, le Père Noël a été… enlevé ! Il semblerait que... l’auteur du rapt soit un homme, récemment sorti de… prison, où il était enfermé depuis… sept ans pour usage abusif d’avertisseur sonore en milieu… urbain. D’après des sources… bien informées, il aurait envoyé… ce matin même une cassette… VHS contenant les modalités de la rançon. D’ailleurs, s’il nous écoute ce soir… la direction me signale que nous lui serions fort gré… s’il pouvait nous renvoyer un… DVD ! Autre évènement ce soir, la fin du monde est dans neuf jours… < Coupe la télé >
Ace Burton (voix-off, sur un air jazzy) : J’en étais là… Regarder les informations et me dire « tiens, une enquête qui pourrait convenir à mon art ». J’avais espéré un temps que les affaires viendraient des clients – enfin, plutôt de clientes, blondes et déboussolées, que je sauverais de situations pénibles et qui, pour me récompenser, m’embrasseraient sur un air jazzy de Duke Ellington. C’était ça normalement, le métier de détective privé. Mais les affaires ne décollaient pas vraiment. Je regardais la télévision, éteinte, et comme elle, je réfléchissais en silence à ce que je venais d’entendre…
< Bruit d’une bouteille qu’on ouvre et qu’on verse >

Ace Burton : Hummm…

< Boit son verre >

Ace Burton (voix-off) : Je réfléchissais toujours moins bien, le palais à sec. Et <boit> pour être honnête, j’aimais assez l’idée de m’en filer un ou deux derrière la cravate avant de commencer une enquête. On ne sait jamais où ça peut nous mener… Et c’était d’autant plus vrai cette fois-ci… 
< Bruit d’une bouteille qu’on ouvre et qu’on verse >

< Le téléphone sonne >

Ace Burton (voix-off) : C’est toujours dans ces moments que le téléphone décide de sortir de sa léthargie. Je pensais que ça serait une disparition de chat, ou une demande de filature de mari volage. Comme d’habitude… Mais j’me trompais…
< Il décroche >

Ace Burton (vraie voix !) : Allô ?
Gélase (au téléphone) : Allô, Antoine Bourdon ? (T’as vu ce qu’ils ont dit à la télé ? Le Père Noël a été enlevé ? T’es sur l’affaire, tu as commencé à y réfléchir, comment ça se passe ? Tu sais que j’ai des sources qui disent que… Allô ? Tu m’entends ? Allô ? Allô ???)
Ace Burton (voix-off – pendant que l’homme continue à parler au fond, mais il ne l’écoute pas) : Antoine Bourdon… Plus personne ne m’appelait comme ça, aujourd’hui. Dans le milieu underground des détectives, celui qui garde un nom français se fait piquer sa clientèle par les américains… C’est pour faire croire que j’en étais un que je me faisais nommer Ace Burton. Par tout le monde, normalement… Sauf …

Ace Burton (vraie voix) : Tonton Gélase ?!
Gélase : Ah tout de même, tu me reconnais !
Ace Burton : Bien sûr.  

Ace Burton (voix-off) : Je n’osais pas lui dire que perdre ses dents avaient modifié sa voix, depuis la dernière fois.
Gélase (au téléphone en fond) : Quoi mes dents ? Je t’entends tu sais !

Ace Burton : Tu m’appelles pourquoi ?

Gélase : Pour te donner des informations sur la disparition du Père Noël. J’ai entendu que les journaux en parlaient, et j’ai tout de suite pensé à mon bon à r… à toi. 

Ace Burton : Je vois… C’est quoi ces infos ?

Gélase : Oh tu sais, j’ai une famille à nourrir, un chien à élever et des tas d’amis qui me réclament du blé (que je ne leur dois même pas, j’y étais pas à cette soirée de poker, toi tu me crois hein ?! La famille, ça a toujours été sacré pour moi, tu sais et…)
Ace Burton (voix-off pendant le passage en italique) : Je connaissais ça par cœur. Les gens qui m’refourguent une enquête et demandent qu’on les paie. Classique. Enfin, surtout pour moi.
Ace Burton (vraie voix) : Ouais, ouais… Je t’enverrais un chèque dès demain matin, c’est promis. Alors, ces infos ? 

Gélase : Bon, d’après ce qu’on m’a dit, le Père Noël aurait été vu au Japon dans une usine de jeux vidéo. Tu sais ce que sais, les gosses demandent toujours ces machins, des manettes, des consoles, des bidules…

Ace Burton : Ok, merci tonton. Je t’envoie le chèque demain.

Gélase : Je compte sur toi ! 

Ace Burton : Tu peux.
< Ils raccrochent >

Ace Burton (voix-off) : En réalité, je ne comptais pas lui envoyer d’argent. J’avais perdu ma secrétaire, ma femme de ménage et ma comptable en un seul jour – il faut quand même préciser que ça ne faisait qu’une seule personne. Il aurait fallu que je la paie comme une, alors qu’elle faisait trois boulots. Préférant ne pas l’exploiter, j’avais décidé de ne carrément pas la payer ; mais elle l’avait mal pris… Les femmes…

Quant à mon loyer, j’avais décidé de le payer avec deux mois de retard, depuis le jour où mon proprio avait refusé de le diviser par deux. J’avais pourtant de bons arguments : sur les deux pièces qu’il me louait, je n’en utilisais qu’une seule. En tout cas, en grapillant sur le mois prochain et sur les économies de petites affaires de sac volé, je pouvais partir dès le lendemain pour le Japon. 
Voyage cheap, bien sûr.
< Transition >

Agent d’embarcation : Toutes les personnes qui ont choisi Voyage cheap sont priées de rejoindre le sas d’embarquement. 

< Bruit de foule >

Ace Burton : Je suis placé quelque part ?

Agent d’embarcation : Hmm. Oui, oui, avancez, on vous indiquera.

< Marche quelques mètres, bruit de foule >

Autre agent : Bienvenue à bord de Voyage Cheap.

Ace Burton : Je suis placé quelque part ?

Autre agent : Tout à fait. L’hôtesse vous l’indiquera à bord. Pour l’instant, prenez à gauche au bout du couloir, c’est l’avion qui a encore ses deux ailes intactes. Ne vous trompez pas.

Ace Burton : Pas de risque…

Ace Burton (voix-off) : En réalité, je me moquais de savoir où j’étais placé, mais je voulais juste savoir à côté de qui. J’avais déjà passé un long vol à côté de deux gosses, et je préférais encore partir au Japon à la nage que revivre cette expérience. 

< Marche quelques mètres, bruit de foule >

Stewart : Bienvenue à bord.

Ace Burton : Bonjour, je cherche l’hôtesse.

Stewart : C’est moi monsieur, je suis le stewart.

Ace Burton : Oh, d’accord. Chacun ses mœurs. Je suis placé où ?

Stewart : Hmm, voyons voir. Oui, vous êtes là-bas, à côté de la jeune dame blonde, qui semble légèrement déboussolée.

< Air de Duke Ellington > 

Ace Burton : Merveilleux, merveilleux ! 

< Transition… A la sortie de l’avion : >

Vieil homme : Au revoir, monsieur. 
Ace Burton (sur les nerfs) : C’est ça, au plaisir !  

Ace Burton (voix-off) : La situation était un peu compliqué. La belle blonde déboussolée s’était en fait trompée de rangée et avait été renvoyée à l’autre bout de l’appareil par un couple de retraités. Ces deux charmantes personnes auditivement déficientes étaient bien sûr accompagnées par leurs six petits enfants. Et une chose était sûre : jamais aucun vol en avion n’avait été aussi chargé en turbulence que celui-ci.
< Marche >

Ace Burton (vraie voix) : Dites-moi, vous connaissez la plus proche usine de jeux vidéo ? Un endroit où le Père Noël aurait pu se rendre ?
Stewart : Certainement. Il descend chaque année à celle face à l’aéroport.
Ace Burton : Oh… Parfait.
Ace Burton (voix-off) : C’est là que ça a commencé à se compliquer. Les japonais, ils ne vivent pas vraiment comme nous. On peut avoir des tas de préjugés, on peut avoir vu ces reportages de gens bridés qui se réunissent dans un parc en plein midi pour frapper avec violence l’air qui les entoure… Des briseurs d’atmosphère comme nous on a des casseurs d’ambiance. Mais on est bien loin de la réalité ! Je compris en entrant dans l’usine que l’enquête ici serait compliquée. Encore que, par chance, tout le monde parlait couramment le français. 

Ace Burton (vraie voix) : Bonjour, je suis venu chercher le Père Noël.

Ouvrier : Je ne sais pas où est parti Shigeru.

Ace Burton : Ah oui ? C’est certainement un problème, je comprends bien… Dites euh… Sinon vous n’auriez pas vu un gros monsieur rouge ?

Ouvrier : Je ne sais pas où est parti Shigeru.

Ace Burton : Oui, oui, je perçois parfaitement votre embêtement. J’aimerais fort vous aider, vous savez, mais je ne connais pas de Shigeru.

Ouvrier : Je ne sais pas où est parti Shigeru.

Ace Burton (assez calme quand même) : Mais bordel, tu vas arrêter de répéter ça ?!

Ouvrier : Je ne sais pas où est parti Shigeru. 

Ace Burton : P’tain mais il est MALADE LUI, c’est pas vrai ?! Bon, essayons de trouver… Ah, (plus fort) MONSIEUR. Oui, vous, là-haut sur la passerelle… euh tournante à 360°… < thème de Mario en fond > est-ce que par hasard vous n’auriez pas croisé le Père Noël ? Bon je… je vois que vous êtes occupé à donner des coups de tête dans des blocs pour faire sortir des mini-dinosaures, je vais vous laisser. Mais merci pour l’aide hein ! 
Ace Burton (voix-off) : J’avais vite compris que le Japon n’était pas un pays comme les autres. Là-bas, chaque personne était génétiquement programmée pour ne dire qu’une seule phrase. Je naviguais entre l’hébétude et la catatonie. J’avais beau menacer, j’avais beau balancer les jarres de leur salon contre les murs, ou piller les coffres qui traînaient dans n’importe quelle pièce de leur maison, rien n’y faisait. Leur discours était toujours le même, et concernait constamment une personne qui venait juste de disparaître, ou un dragon récemment emménagé dans une grotte. J’avais l’impression que les villageois me considéraient comme le Héros à l’épée légendaire qui devait résoudre tous leurs problèmes. C’est peut-être pour ça qu’ils disaient toujours la même chose : pour ne pas louper le Héros quand il se présenterait. En attendant, pour mener une enquête, ça n’était pas très pratique. Par chance, je trouvai chez un marchand de journaux un nouvel indice qui devait m’emmener aux Etats-Unis. Les rubis que j’avais ramassé dans les jarres et les coffres payèrent facilement le vol…
< Vol d’avion >

< Transition > 

Ace Burton : Humm et donc vous dites qu’il a probablement été broyé par un morceau d’astéroïde que Bruce a fait exploser, ou qu’il a été submergé par une vague géante qui a rasé New-York pour la troisième fois cette année… Mais on en aurait entendu parler non ?
Américain : Shit damn noooo ! Les médias ici, c’est la BBC, ils disent ce qu’ils veulent, tout le monde écoute. Aux Etats-Unis, tout est plus grand, mec. Détruire des astéroïdes, on fait ça tous les jours. Yes, we can !

Ace Burton : Très bien, ça me plaît. C’est cette mentalité là que je recherche. 
Ace Burton (voix-off) : J’avais hâte de rentrer en France.
Ace Burton (vraie voix) : Et donc vous avez une idée de où je pourrais chercher son… corps ?
Américain : A mon avis, c’est du côté du Texas qu’il faut chercher. Il a dû dire un truc qui ne Lui a pas plu. 
Ace Burton : A qui ?

Américain : A Lui. 

Ace Burton (voix-off) : J’étais passé par l’Asie et j’avais appris là-bas à rester zen. 

Ace Burton : Super, et j’y vais comment ?

Américain : En taxi, what else ?!

Ace Burton (voix-off) : Je trouvai difficilement un taxi. Ca n’était pas un problème de nombre, les rues en étaient pleines, mais aucun ne semblait décidé à s’arrêter. Les chauffeurs étaient pressés de se rendre à plusieurs endroits, mais visiblement pas à celui où je me trouvais actuellement. Je finis toutefois par tomber sur un jeune skin fort agréable, à ceci près qu’il passa la totalité du parcours à me regarder dans le rétroviseur et à me demander sur un ton plutôt agressif si c’était bien à lui que je parlais. En réalité, je ne parlai pas du trajet si ce n’est pour lui dire « conduisez-moi chez Lui, au Texas », ce qu’il comprit… à mon grand étonnement. C’était décidément d’autres cultures.
< Descend du taxi >

Ace Burton : Dites, concernant la note, vous acceptez les rubis ? 

Chauffeur : C’est à moi qu’tu parles ?! C’est à moi qu’tu parles ?!
Ace Burton : Oh laissez tomber !

< Le chauffeur part à toute vitesse en continuant de répéter son unique phrase >

Ace Burton : Dites-moi, mon brave cow-boy…
Chuck : 25 millions 12 milles 8, 25 millions 12 milles 9…

Ace Burton : Qu’est-ce que vous faites ?

Chuck : Je compte jusqu’à l’infini.

Ace Burton : Ah. Vous faites souvent ça ?

Chuck : C’est la troisième fois. 25 millions 12 milles 10…

Ace Burton : Vous ne sauriez pas où je peux trouver le Père Noël par hasard ?

Chuck : Bien sûr que si ! En Laponie ! 

Ace Burton : Vous en êtes sûr ?

Chuck : Je ne me trompe jamais. La vérité, je la crée.

Ace Burton (voix-off) : Après cet aphorisme, que je réemployai souvent par la suite, le cow-boy accepta de me déposer à l’aéroport le plus proche, non sans me signaler que prendre l’avion pour se déplacer était une perte de temps quand on pouvait marcher... Je pris un billet d’avion en soute, pour éviter des ennuis de voyage, et m’envolai en direction de la Laponie.

Agent touristique : Vous êtes venu pour un sauna ou pour rencontrer le Père Noël ?

Ace Burton : Vous voulez dire qu’il est vraiment ici ?

Agent touristique : Vous m’avez bien dit que c’était Lui, au Texas qui vous l’a dit non ? Alors si c’est ça, le Père Noël est forcément ici !
< Traîneau dans le ciel >

Père Noël : OH OH OH !!
Ace Burton : Père Noël ! Mais… mais c’est dément ! Tout le monde vous cherche partout !
Père Noël : Je sais. C’est tous les ans la même chose, on raconte que je suis mort, que j’ai arrêté, que j’ai abandonné, que je passe le relais à quelqu’un d’autre, ou même que je n’existe pas. C’est bien gentil et rigolo tout ça, mais j’ai une soirée de sortie dans l’année, je ne vais pas la rater ! 
Ace Burton : Mais pourquoi ne pas démentir ?

Père Noël : Mais j’ai démenti ! Sauf que ces imbéciles n’ont pas trouvé de lecteur de VHS. Qu’est-ce que j’y peux si tous mes appareils récents sont répandus à travers les cheminées, et qu’il ne me reste que les plus vieux modèles ? 

Ace Burton : Ah ben ça alors, je n’en reviens pas. J’ai les jambes sciées, permettez que je m’ass…


< Bruit de rennes qui marche et décolle >


Père Noël : Attention, pas sur…


Ace Burton : OIIIIIIIIIIIIIIIIIEEEEEEEEEEEE…

Père Noël : Ça… Oh non, cet idiot est parti avec mes rênes et tous les cadeaux. C’est pas vrai, c’est pas vrai !

Ace Burton (en l’air, sur les rênes) : Oh là là… Comment ça se dirige ces trucs à cornes de bois ? Euh, CHEZ MOI ! Déposez-moi chez moi ! Sésame… Euh, Hue ! Banzaï ! Non euh… S’il vous plaît ? < Changement de direction > Whoo ! Eh, ça a l’air de marcher ! 

Ace Burton (voix-off) : Quand on veut quelque chose, on l’obtient. Surtout quand on est un détective privé. 

C’est ce que je me disais en rentrant chez moi, fier d’avoir une fois de plus mené à bien une enquête difficile. 
Bon, bien sûr, il y aurait toujours le problème des quelques cheminées qui étaient arrosées de façon automatique entre la Laponie et chez moi… Comme on était au premier tiers du mois de décembre, ça laisserait sûrement perplexe dans les chaumières, tous ces cadeaux. Surtout qu’ils étaient probablement distribués aux mauvaises personnes. M’enfin… Dégâts collatéraux. Mes enquêtes en étaient rarement dépourvues.
Evidemment, il y avait aussi l’ennui de milliers de gens clamant « il est revenu » en voyant des rênes voler dix jours avant Noël. Encore un truc à créer un culte ça…
Et tandis que je commençais la descente vers mon quartier, je me demandais à qui je pourrais bien facturer cette enquête rondement menée… 
